LE MODELE DE CHARLIER, BONAMY ET SAUNDERS (2002)


HISTORIQUE DU MODELE

Le modèle d’adoption de l’innovation proposé par Bonamy, Charlier et Saunders a été construit sur la base de l’observation du projet européen Learn Nett (1998-2000) auquel ont participé des universités et institutions belges (Namur, Mons, Liège, Bruxelles, Service d’enseignement à distance), espagnole (Madrid), français (CNRS Gate et Ecole de Commerce de Lyon), et anglaise (Lancaster).

Il s’agissait d’un programme de formation à l’usage des TICE organisé à distance entre des paires d’étudiants appartenant à différentes université sur la base d’une pédagogie de projet. 

Ce projet conçu comme une action-recherche-formation a été l’occasion de développer un certain nombre de recherches sur ce type de dispositif innovant et notamment sur l’intégration de l’innovation au sein des institutions partenaires.

DEFINITION

Comme le souligne Charlier (2000, p. 87), « le choix d’offrir un dispositif de formation intégrant les usages du cyberespace est souvent lié à la pression de l’environnement : évolution des ressources offertes par les technologies et transformation concomitantes des besoins de formation ». Cette pression donne lieu à des innovations qui, selon les missions et contextes des organismes, sont plus ou moins en rupture avec les pratiques antérieures : soit les "anciens" dispositifs disparaissent ; soit "anciens" et "nouveaux" dispositifs coexistent et suscitent des questionnements -voire une certaine anomie ; soit enfin les "nouveaux" dispositifs sont le fruit d'une évolution continue par rapport aux "anciens".

Etudiant le projet Learn-Nett et la manière dont ce projet avait été introduit dans les universités partenaires européennes, ces trois auteurs (2002) distinguent trois modalités d’adoption et d’intégration, trois dynamiques particulières : une dynamique de transition, d’adaptation et d’addition. Cette typologie, fruit de l'analyse de projets complexes dans des contextes organisationnels chaque fois uniques, constituent un outil d’aide à la conceptualisation d’invariants dans un univers où foisonne la nouveauté.

Voici quelques extraits de la description qu’en font les auteurs (2002: 72-80).

· Dynamique de transition
La transition caractérise la dynamique des universités dans lesquelles une pratique pédagogique antérieure (travaux pratiques réalisés sous forme de projet) existe, une insertion horaire de l’expérience est possible dans les cours (au moins trente heures) et un projet d’expérimentation de l’enseignement à distance est formulé par l’enseignant (et le plus souvent une équipe enseignante) soutenu par son institution. 


Cette dynamique peut être décrite en trois étapes : a) l’identification des conditions d’intégration dans le curriculum ; b) la perception des risques et des valeurs ajoutées liées ayant pour conséquence des ajustements tant organisationnels que pédagogiques ; c) l’intégration de la pratique de collaboration tant au niveau local (les cours) que de celui du réseau.

· Dynamique d’adaptation
L’adaptation caractérise la dynamique des universités dans lesquelles : a) aucune pratique congruente n’existait au préalable ; b) une insertion horaire de l’expérience était possible sans pour autant être toujours suffisante ; c) un fort projet lié à l’expérimentation de pratiques pédagogiques nouvelles et des TIC était formulé par l’enseignant (souvent seul) soutenu par son institution.


Ce processus se déroule en trois moments :

· le premier est une mise en projet, il s’agit de créer les conditions de réalisation d’une pratique innovante ; 

· le second (pouvant être vécu parallèlement au premier) est la perception des risques et des valeurs ajoutées liés à cette pratique ;

· le troisième voit la recherche des adaptations permettant une intégration dans les pratiques antérieures. Il s’agit d’ajuster le dispositif local dans ce sens : ajout d’activités qui permettent de maintenir une qualité similaire au niveau de l’acquisition des connaissances et mise en place d’une situation plus confortable pour l’enseignant (ajouts de séances en présentiel).

· Dynamique de l’addition
L’addition caractérise la dynamique des universités dans lesquelles une insertion horaire de l’expérience était difficile et pour lesquelles l’enseignant ne formulait pas de projet de changement de pratique ou d’usage des TIC. Ce processus est lié au statut d’expérience pilote accordé au dispositif offert à des étudiants volontaires sans intégration dans leur curriculum. La dynamique s’est ainsi développée par addition au curriculum existant sans aucune modification de celui-ci.


[…]Des effets positifs de l’expérience ont pu être observés au niveau individuel, essentiellement en ce qui concerne la formation des tuteurs et les apprentissages réalisés par les étudiants. A ce niveau, les étapes vécues sont davantage les étapes de mise en œuvre du dispositif pédagogique que de son insertion dans une institution.


Au niveau de l’étape préalable, c’est-à-dire de la conception du scénario pédagogique, les enseignants concernés n’étaient pas présents, ils déléguaient la tâche à leurs assistants. De la sorte, la perception des risques et des mises à niveau nécessaire était peu analysée et prise en charge : manque de temps pour la formation technique, manque de temps accordé aux étudiants pour la participation à l’expérience et non intégration des nouveaux objectifs poursuivis dans le curriculum.


Du point de vue des étudiants, la situation a pu être vécue plus favorablement du fait de l’accompagnement par les animateurs et les tuteurs. En tant que futurs enseignants, ils ont pu vivre une expérience d’apprentissage collaboratif à distance et en analyser les effets, les risques et les conditions. De même, tuteurs et animateurs, ont développé une nouvelle professionnalité dont ils rendent notamment compte dans cet ouvrage.


Au niveau des enseignants et par voie de conséquence de leur institution, aucun bénéfice n’a pu être identifié. Cette situation d’addition ou d’enclave d’une pratique innovante n’est pas l’apanage de projets européens pour lesquels certains partenaires n’exploitent que les opportunités financières. Elle peut également apparaître dans les situations où l’attrait pour une solution technologique innovante oblitère la prise en compte des conditions organisationnelles et pédagogiques de mise en œuvre d’un nouveau dispositif. 
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